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Est-elle Morte?
“Non!
“ Elle a langui et souffert, languissante 

durant plusieurs années.”
“ Les médecins ne lui donnant aucun 

soulagement; ”
“ Et en dernier lieu, elle a été guérie 

par les Amers de houblon dont les journaux 
parlent tant.”

“ Vraiment!”
“ Quelle 

pas à cette

—Oh ! monsieur le marquis.
—Il ne le fait que trop voir.
Tenez, j'ai fait une triste dé- 

couverte-
—Laquelle, monsieur le mar

quis ?
—Nonseulement 

n’aime pas sa sœur, mais il a 
pour elle de la haine.

— Oh! monsieur le marquis, 
ne croyez pas cela ! s’écria-t-el-

FBTIILLBTOIT 1HU1LE DUCOUXDOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ferrée au Quinquina et ani (corses d’Oranges AntrtaFAUTE ET BRIME ? ? ?' i>
Sosthèm Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé

vérantes études du Docteur uxrcoux, reumt sous une seule 
forme l'Huile de Pole de Morue, le Per, lo Quinquina et le 
Sirop d'Èooroe» d'Orangee Amère».

Los éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent sufllsamment sou immense succès et l'augmentation 
constante de sa cnnsomriüatton prouve on ne peut mieux 
est pourvu de toutes les Qualités necessaires pour gu 
nti€, la Chlorose, les Maladies de Poitrine, los Bronchi ces, Rhumes 
Cotâmes, la Phthisie et toutes !es Affections Scrofuleuses 

Loe Médecin» le» plu» éminent» recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 

mauvais goût et doot l’ueage est fticllo.économlque.

Peaux de Buffle.recoanaiasa
médecine.”

nce ne devons-noua*
TROISIEME PARTIE ""

bJEmChapeaux en paille.Les m>u(francd’une fille
“Depuiaonze ana notre fille est clouée 

sur un lit de souffrances,
“ Par une complication 

reins, du foie, du rhumati 
nerveuse,

_ “ Soumise

“ Qui ont donné des noms divers à ses 
maladies,

“ Mais de soulagement aucun,
“ Et aujourd’hui notre fille est rendue 

la santé par un remède aussi simple que 1 
Amers de houblon que nous avoua repoussé 
pendant des sur ées avant de s’en servir.”

* quH 
4 né-Pardessus en caoutchouc. à.- SCt!f;le. érlr ri Suite i l“‘»‘ÜDrDjÆi’.iS

mn
des maladie 
sme et la débiîitl—Cela est, madame. Hélas ! 

je voudrais me tromper !
Madame de Perny baissa la 

tête. Elle était accablée. Le

Manteaux en loutre.Sa première pensée fut de re
brousser chemin pour revenir 
plus tard, car il ne tenait nulle
ment à se trouver nez-à-nez avec 
le marquis. Celui-ci était avec 
sa mère ; cela n’avait rien d’ex
traordinaire. Mais, à tort ou à 
raison, il s’imagina que mada
me de Perny et M. de Coulange 
parlaient de lui, que sa mère se 
plaignait et que le marquis ne 
se gênait point pour blâmer et 
flétrir sa conduite. Aussitôt, 
l’idée lui vint d’écouter ce qu’ils 
disaient. Après un 
d’hésitation, il tourna sur ses 

-r talons et se mit à marcher d’un 
pas rapide.

Il fit le tour d’un pâté de mai
sons, gagna le petit chemin pa- 

KJ rallèle à la rue Laugier, qu’avait 
visité Morlot, et arriva à la pe- 

I \ tite porte, remarquée par ce der- 
1/ nier. Il en avait une clef dans 
I sa poche. Il l’ouvrit, pénétra 

dans le jardin, et, sans faire de 
bruit, marchant sur la pointe 
des pieds, en se glissant derrière 
les massifs, il arriva au ] avillon. 
11 entra et monta l’escalier à pas 
de loup. Il ouvrit et referma 
doucemen une porte, celle de 
sa chambre, qu’il traversa pour 
se glisser furtivement dans le 
cabinet de toilette.

La domestique, occupée dans 
sa cuisine, ne l’avait ni vu, ni 
entendu.

Nous savons, d’après le plan 
tracé par Morlot, qu’un double 

■ cabinet de toilette séparait les 
chambres de la mère et du fils.

* Du côté de la chambre de mada
me de Perny la cloison était 

i très mince. En s’en approchant 
$- seulement et en tendant l’oreil- 

ie, ils comprit qu'ils parlaient 
de lui.

aux soins des meilleurs méde-
Parapliies.

Dépôt général 1 Paria; Dr DUCOÜX, 209, rot St-Denis.«.«mit*;r.iit, TErmarquis reprit :
—Je partage un peu l’opinion 

des gens que la conduite de vo
tre fils scandalise et qui préten
dent qu’il y e dans sa tête un 
grin folie.

Il m’arrange bien, mon cher 
beau-frère, pensait Sosthène, qui 
ne perdait pas un mot de la con
versation.

—Mais laissons ce sujet aussi 
moment pénible pour vous que pour moi 

continua le marquis. Vous m’a
vez fait l’amitié de m’écrire , je 
me suis empressé de me rendre 
à votre invitation, pensant que 
vous aviez à me faire une com-

Pardessus doublés en pelleterie.
à : a yiiebec / ir icd. noms » c~, 

Pharmaotens-ChüniBt-jfl, 3X4, me Bt-Jeaxx.1 LflkktkMlHelmet Ashantee.

Parents. Mesdames et messieurs, votre choix pour 
de l’argent. f•E DEFIER BED WTREFMM 

•t Sst Imitations.Le père va mieux.
“ Ma fille dit :
“ Quel changement poi 

père à subi depuis qu’il fait 
de houblon.”

K

mOÜTHER. J. DEVLIN.ur le mie x mon 
usage des Amers

“ Il est en santé aujourd’hui bien qu'on 
ait dit sa maladie incurable ”

“ Et nous en sommes d’autant plus heu
reux qu’il a fait usage de vos Amers.” Unk 
Dame de l’Utioa, N.-Y.

LE SEUL VIES $
est une

FOUDRE DE RIS
Spéciale, preparôe au Bismuth; 
P&r conséquent, son action est 
salutaire à !o peau.

Elle est edhirouto et abso
lument nuisible; aussi cominu- 
niquo-t-elloà U peau une beauté 
et un aspect velouté naturels.
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à l'extrait
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éont Z emploi
dome Iss mêmes résultats 
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No. 7 RUB ELGIN,
l’HUILEdeFOIE^MORUEk. OTTAWA.

>s
le Vin à l'Extrait 
de foie île Morue

< munication pressante ou quel
que chose a me demander. 
Veuillez me dire de quoi il s'a
git •_

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
CHEMIN DE FER

“CANADA F' b
6OlIEVtIERMadame Jde Perny parut em

barrassée.
—La mère de la marquise de 

Coulange ne doit pas craindre 
de parler devant le mari de Ma
thilde de Perny, ajouta le mar
quis ‘ave son sourire plein de 
bienveillance

roosmos de paris U7b
HORS CONCOURS

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:LA

Tiïxmr—) ’
Lu Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phmnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

1®. $-40,000,000 "6M

™ ISTHMEVOIE LA yms COURT,.
ENTRE i ■ la POVJ>*B dudo d sa. iv.utst a. c%Uvpot QtiCbcO

fhigu tm-’JliJKrU* 11», tue :a.il-JeAS. Dr riéryOTTAWA ET MONTREAL do
Bèiositaim à Quêt D'.,d.MOHlNâC“,

H. C, 0. DACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 17 rue Sussex
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

j CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de f< i 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr ivinces maritime” et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Nzny, et New-

di ltf, Nov. l&oû. les trains.'cir-

ArïiS»
8.20

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.ra.

—Je connais vos nobles senti
ments, monsieur le marquis, ré
pondit madame de Perny, et j’ai 
su -apprécier depuis longtemps 
tout ce qu’il y a de ji,on et de 
généreux dans votre cœur; ce
pendant j’éprouve une gêne ter
rible.

—Je vous le répète, madame, 
vous pouvez parler sans aucune 
crainte.

—Vous m’encouragez, merci 
Vous savez déjà pourquoi je 
vous ai écrit de venir me voir ; 
j’ai quelque chose à vous de
mander.

—Dites, madame.
—Monsieur le marquis, sur la 

pension que vous voulez bleu 
me faire........

—Madame, interrompit le 
marquis, ce n’est pas moi, c’est 
votre fille qui vous fait cette 
pension.

—Eh, bien sur cette pension, 
monsieur le marquis, je désire
rais qu’une somme assez impor
tante me fût avancée.

Le front de M. de Coulange 
s’assombrit.

Sosthène tressaillit, et il prêta 
l’oreille avec un redoublement 
d’attentioh.

—Est-ce possible, monsieur le 
marquis ? demanda madame de 
Perny.

—Cela dépend, madame, ré
pondit-il.

— Chaque mois on pourrait me 
retenir la moitié.

NOUVELLE !ii ,L)FACTUREP0WE1AS GROVE HOTEL,
4 TENU PAR JHOlITFïlIBJASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

CHARLES PI CAR U

RLE B4IK Bloc de C Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfôverie du magasin du bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co mande telle que bagues. Boucles d'O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Uue visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

A 15 Minutes de Marche d'Ottawa
EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse, Balançoires, hippodrome d'un quart 
de mille, et parterre à l'usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rid 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et i hevaux pour 
l’usage des voyageurs,

A partir du lun 
culeront comme s
lNirlmit d’Ottawa. 

8.00 a.in.
4.50 p.m.

h
Montréal.

ARGENT placé sur garanties »’e première 
classe.

LES Propriétairecapitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av.îc 2 fév 81de Montréal. 

8.45 a.m.
Pr*t

—J’avoue mes torts, dit ma- 
*■ dame de Perny, répondant à 

son gendre ; mais que faire 
maintenant? Je

M. Chas Desîardins, A. Talbot,Tousles convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépend imment de tous les 

trains du Grand Tronc, 
ies trains quittant Ottawa à 8 heures du 
tin se raccordent au Coteau avec lt 

train direct p^our Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.K 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashu 
trains pour Worcester, Providence et 

s.points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

e raccorde avec l’express de nul! 
de Boston et New-York viû Spring 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Sirop des Enfants du Or Coderre
Æ

Block <ie l’iiôfei Riinsell, rue 
Spark*, Ottawa. AVOCAT.autres

Les
Ce flirrop est prépa 

v rée avec l’approba- 
ÇX tion des professeur» 
MX del'E ,-lo de Mode-

peux p us 
que souffrir et me désoler Si 
j’ai été faible, j’en suis bien pu
nie 1

ne Suit les cours du district d’Ottawa, 
ux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 

Albert.
de Commerce et Droits d'AuteurMarques « 

enregistrés. 
1er déc.

Hull'IS

IKS ri de Chirm. 
,'AÂWfÔgie de Montréal, 
AflMllfiF . ulté de Médeci. 
üieLj ’ de l’Université 

ga .lu ".Collège Victo, 
Sl/rin.
Ml Le sirop des en. 
f] fants est supèrieul

mantes

10 mars

—Malheureusement, nous n’a
vons plus rien à espérer, reprit 
le marquis. Pour le ramener à 
des idées plus saines et lui faire 
quitter la voie dangereuse qu’il 
suit et qui le mène à sa perte 
j’ai fait tout ce qui dépendait de 
moi. Je lui ai parlé comme on 
parle à un frère, à un ami. Pa

roles perdues. En présence de 
■" ses exigences, qui devenaient de

plus en plus fréquentes et......
brutales, j’ai dû lui 
bourse, persuadé d’ailleurs, que 
tout ce que je ferais pour lui se
rait inutile.

Madame de Perny soupira.
—Je suis très riche, c’est vrai; 

continua le marquis ; mais quand 
j’ai autour de moi tant d’occa
sions pour faire le bien, je ne 
veux pas que ma fortune serve 
à encourager le mal. Je ne sais 
pas quel triste sort lui est réser
vé ; quel qu’il soit, il l’aura mé
rité. Je ne vous rapporte point, 
je ne l’oserais pas, ce qu’on m’a 

^^it de lui et ce que j’apprends 
Sjj^HCore de lui tous les jours. S’il 
Hj^kde la honte pour Sosthène, 

a aussi pour nous tous. 
H|Hht-ce que Math.lde sait? 
Rjj^Plien, heureusement, je lui 

la vérité.
osthêne est jeune encore, 

■isieur le marquis. Il ouvrira 
re yeux, il verra l’abîme et s’en 
loignera

—Je veux vous laisser cet es- 
____ oir, madame, vous en avez be-

—Oui, car il adoucit ma dou-

—Croyez-vous que la mienne 
Hugest pas grande ! Croyez-vous 
^^■ae j’ai appris sans chagrin que 
^^P>sthène vous prenait tout vo- 
j^PKre votre argents, que pour lui 
■l^vous aviez engagé vos bijoux, vo- 
~tre argenterie, et que, souvent, 

vous manquiez des choses les 
Ife- plus nécessaires à la vie.
” —.Cela prouve, ce qui est plus

< douloureux encore que le reste, 
quo votre fils n’a pas de cœur.

GRAND TAPIS, TAPIS rte m m-y16.35 a.m. 
6.55 a.m. à toutes les 

rations cal 
offertes aux meret 

pour* conserver la santé de leurs 
; il peut être donné avec la plub 

grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants: Colique 
Dentition douloureuse,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkrrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etate 
Unis

a avec les D’OTTAWA.
nd assorti 
et 1 -s plus 
fait de

de famille 
enfants

CHEZ / - ntlfl |\'ug gra
eiTivVeirs, <

ment, les 
bas prix en

le

WOODCOCKmatin se rhée, Dyssenterio 
insomnie, Toux.'..„L, relarts, iüideaiix,field

PLUS DE Corniche*, Pôle*, Garniture 
et Meuble* tie tome Hortc,

fermer ma à laCHtMIN DE PREMIERE CLASS! MAISON DE TAPIS D'OTTAWA
148 It ne SFAKK8.

PKIX, » CI*. I.A BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. MoCALE, Chimiste.
Monti

ET RAILS NEUFS EN ACIER

bagage est transféré sans Irais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

i.es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d'Ottawa.

1883. IlSHOOLBRED et Cie.de femmes, garnis et nongarils
CHEZ

répliqua-t-il 
vivement, la marquise et le mar
quis de Coulange n'en sont pas 
à faire de ces calculs mesquins. 
D’ailleurs, ce qui concerne votre 
pension madame, c’est l’affaire 
de Matnilde, ne parlons donc 
pins de la pension, qui vous sera 
servie régulièrement comme par 
le passé.

—Alors, monsieur le marquis 
c’est un emprunt que je suis obli
gée de vous faire.

—Je ne suis pas un prêteur 
d’argen1, madame ; il m’arrive 
quelquefois, je pourrais dire 
souvent de donner quand je crois 
bien faire. Quel est le chiffre 
de la somme dont vous avez be
soin ?

—Quinze mille francs.
L’air mécontent du marquis 

s'accentua.
—Pour votre fils ? l’interro- 

gea-t-il.
Les yeux de Sosthène étince

laient.
- -No 1, monsieur le marquis, 

non, répondit madame de Perny, 
ce n’est pas pour mon fils ; il 
ignore que j’ai besoin de cette 
somme.

Le visage de M. Lde Coulange 
se dérida.

—Grâce à Dieu, Ottawa, H Déc. 1883. la

VIEUX DE 54 ANSPiiules de Noix Longues ComposéesWOODCOCK L’Elixir
IX? McOALl

Recouvertes ?nutes avec nunjirB
sOffe te an detail a meilleur 

marche que les prix 
du gros. ;

D. C. LINSLEY,
Pour la guéri
son certaine de 
toutes les aflec» 
lions bilieuses, 
torpeur du foi», 
maux de tôt», 
in di ges lions 

/\ étourdissemenli 
LSI e t de toutes let 

vais fonctionna

Gérant.
é Végétal BalsamiqueE. C. WINNIE, 

Agent gé 
Ottawa, 19 N èién. des 

or. 188
passagers.
13. lan

Pas une seule dame dans Ottawa ne de
vrait acheter un chapeau avant d’aller 
faire une visite au magasin populaire de well*-L. A. Olivier A. H. DOWNS

AVOCAT. M. WOODCOCK, A subi une épreuve do CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

lihuiiiCN, la Toux, la Coque
luche el toute-* let maladie** 

fle.8 Poumons.

malaises causés pa: 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandci i 
mme étant un des plus sûrs et des pîui 

mèdes contre les maladies ptuf 
Elles

r le mauBureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

coi
effim-ARGENT A PRETER 

Ottawa, 3 janvier 1883. 39 ru© Sparks nen
caces re

haut mentionnées.
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
tiens. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans m import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfanté 
ou des personnes âgées. Les Pilules du 
Noix Lovgdis Composées, de McGalk, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang nam 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E McGALE

rride1er avril 1881

AU CLERGE
0TT4WI PLATING WORKS

s M. A. DONALDSON PKIX
25 cts. et »l.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
d. 0. DACIER, Ottawa.

vient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 
une fabrique de

Fo in; [répétée de première qualitéToute espèces d’ornements d’église, tels qnt 
VASES, K mai

CALICES,
PA TENES,

CIDOIRKS,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices rt Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

Cette célèbre farine préparée est un arti
cle sans r val pour donner une pât-)des plus 

jurrissantes et des plus saines.
Les ménagères feront une économi

de 20 pour cent en s’en eervant pour____
patisseries, parcequ’il faut moins de 1 
et d’œufs.

A WHÛLESC^l CURATIVE.Chimiste.
Montrée

labeurre NEEDED IN
1883 Every Family.Avis de Déménagementÿcir Demandez la à votre épicier. 

Ottawa, 31 mars 1884 _ AN ELEGANT AND RB- 
FRESHING FRUIT LOZ

"*** reg » Lt'ng medicines, 
1 A AjcVwe m m«m T . ";GHE IB hMAT.L.
i_£àHFxrT-rlfF .u action prompt, 

t* Sa ,H ' PASTE DELICIOUS, 
fi" lies and children

V 11 . it

A partir du 1er Mai prochain, M. J08. 
SENEGAL, entrepreneur de pompes funè
bres, transportera son établissement des 
Nos. 261 et 265 rue Dalhousie au

Coin des rues Dalhousie et York,
et continuera à exécuter toute commande 
que îejpublic voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉNÉGAL,
Entrepreneur. ’

PAUL T. O. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
arpentages faits à la de- 

riétaires de limites, de 
iniers. ainsi que

W

[A suivre.) Explorations et 
mande des prop 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bnreae : 33 rue de l’Eglise, Ottaw», 1

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKH

Ottawa, 29 janvier 1883.

ON DEMANDE
Immédiatement une bonne servante cana
dienne. ti adresser au No. 324, rue Cooper.

V Pr’ ,80 ce- - Large boxes 60 coats.
SOLD DY ALL RUGGJSTS. —^la.

L . ... ,,


